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Abstract 

Belgium has shown a nearly complete set of periglacial structures, but most of them arc of Wilrm age. 
Howe ver cryoturbations, solifluctions, sand-pebbles, involutions and ice-wedges are known from the older 
Quaternary glaciations. 

Involutions which arc considered to belong to the first glaciation occur in a quarry, on a plateau near 
Liege. They disturb the upper beds of the so-called trainee mosane, the very first terrace of the Meuse, and 
seem to be syngenetic. 

Ice-wedges of various kinds have been observed on the plateaux near Liege and Namur. The most 
numerous of them, crossing the trajnee mosane and ending in the Tertiary sand below, arc regarded as ice­
-wedges of a special kind. They are extremely narrow, and some reach 10 and 12 metres in depth. Their 
filling, made up mostly or entirely of clay, is quite different from the enclosing beds and also from the beds, 
above. In the larger fissures, the filling materiał is very thinly banded, parallel to the walls, the banding 
being due to „interbedded" sandy layers. Their age may be defined as „at least Mindel" and they may 
belong to the first glaciation. There are also some more typical ice-wedges, with different and more· 
varied filling materials. Most of them have their upper end below or within the trainee mosane, and are 
to be dated from the first glaciation. 

Finally, a few syngenetic cryoturbations occur in later terraces of the Meuse, and some at least are ox 
Mindel age. 

Depuis une vingtaine d'annees, de nombreux phenomenes perigla­
ciaires ont ete signales en Belgique 1• Toutefois, la majorite d'entre eux. 
sont d'age wurmien ou, parfois, plus recents encore. La liste de ceux. 
qui sont anterieurs a la derniere glaciation s'allonge cependant rapidement. 
Elle groupe des formes du terrain, lesquelles consistent surtout en 
aplanissements et glacis d'erosion developpes principalement en relation. 
avec les divers niveaux de terrasses fluviales, et aussi des vallees asyme­
triques, puis diverses structures periglaciaires: fentes de gel, involu­
tions, coulees de solifluction, cryoturbations, et enfin des cailloux ou sables 
eolises, des cailloux ou des masses arrondies de sable ou limon repartis­
dans les alluvions grossieres des terrasses, et, pour terminer, bien entendu, 
des depots de type loessique. 

Ces derniers font l'objet d'un travail de M. G. Ma nil, tandis que les, 
formes du terrain sont decrites par MM. Alexandre et Gullentops. 
Nous nous bornerons a passer en revue les auttes phenomenes, en insistant 

1 Ils ont notamment ete repertories par Marechal (1956); voir aussi Marecha1'. 
et Maarleveld (1955). 
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plus particulierement sur ceux que nous avons etudies en detail dans. la 
region de Liege et, avec G. Manił, aux environs de Namur. 

Plusieurs terrasses de la Meuse ont fourni des observations diverses 
indiquant ou suggerant l'existence d'un climat periglaciaire pendant le 
depot de leurs alluvions (Macar et Alexandre 1960). Des cryotur­
bations affectant des couches interstratifiees dans les alluvions ont ete 
signalees dans trois d'entre elles. Toutefois, J'un des points d'observa­
tion (Macar 1938, p. B 204), relatif a une basse terrasse de la Meuse que 
les travaux les plus recents (Zonneveld 1955) datent du Riss, se situe 
dans les Pays-Bas, a proximite de la frontiere belge. Dans une haute ter­
rasse 2, datee du Mindel, ont ete observees (Van Le ck wij ck et Mac ar 
1949, p. M 46), a 15 km au Nord de Liege, pres de Dalhem, des cryotur­
hations qui sont nettement recoupees par un lit d'alluvions sus-jacent. 
Enfin, dans la plus haute terrasse de la Meuse, denommee trainee mosane, 
:apparaissent, pres de Liege, des involutions et des crevasses de gel synge­
netiques, qui seront decrites plus en detail ci-apres. 

Les alluvions de la haute terrasse citee ci-desstts contiennent egalement 
des cailloux roules de limon, situes au milieu des bancs graveleux, et qui 
n' ont evidemment pu, lors du transport et du depot, resister aux frotte­
ments et aux chocs que parce que leurs grains constituants etaient alors 
consolides par le gel. 

Dans la haute terrasse immediatement inf erieure, communement 
denommee terrasse principale, et datee parfois du Riss I, mais plus souvent 
du Mindel (Brueren 1945; Zonneveld 1955), des phenomenes sembla­
bles ont ete observes en plusieurs points 3 : il s'agit de cailloux roules (Bru­
eren 1945) ou de masses plus importantes de sable (van Leckwijck 
et Mac ar 1949), egalement inclus dans des alluvions graveleuses. 

Dans cette meme terrasse principale, on a egalement signale (Ta­
v er n ie r 194 7) la presence de nombreux cailloux eolises, traces dans le 
Quaternaire d'une phase a climat steppique, ou la rarete de la vegetation 
ne. pouvait guere risulter que du froid. 

La meme explication vaut apparemment pour les sables a haute teneur 
en grains eolises (ronds-mats) signales par A. C ailleux (1942) a un niveau 
determine des Sables de Mol (limite pliocene-quaternaire ), en Campine. 

En Ardenne, des structures periglaciaires prewurmiennes ont ete 
:signalees surtout par F. Gullentops et J. Alexandre. Le premier 
:signale, en deux points du bassin de l'Ourthe, pres de Laroche (Gullen­
tops 1954), des coulees de ,solifluction ayant ete, posterieurement a leur 

2 La seconde des hautes terrasses, a partir du bas. 
3 Sur le plą.teau de la Campine bełge (Macar et Alexandre 1960), et dans le Lim­

bourg meridional neerlandais (Rutten 1956). 
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formation, affectees . par une rubefaction. importante, et il date la solifluc­
tion du Riss. 

J. Alexandre (1953) signale, vers l'amont de la vallee de la Vesdre, 
plusieurs coulees de solifluction. La plus ancienne serait anterieure au 
creusement d'une terrasse (a cet endroit: basse terrasse de 10 m) synchro­
nisee avec la terrasse principale de la Meuse, d'apres des travaux recents 
(Chapelier 1957; Macar 1957), et datant aussi probablement du Mindel 
( ou, a la rigueur, du Riss I). Dans ces conditions, au moins une des coulees 
de solifluction doit etre anterieure au Wurm. Dans l'Ardenne Centrale 
enfin, si J. Alexandre (1958) fait souvent appel a des actions morpholo-. 
giques de solifluction reparties dans tout le Quaternaire, toutefois, il ne 
decrit pas expressement de depots ou de structures. correspondants. 

C'est surtout, comme deja dit, pres de Liege et de Namur que des 
strnctures periglaciaires anterieures au Wurm ont ete etudiees avec un 
certain detail (van Leckwijck et Macar 1949,, 1951; Macar et van 
Leckwijck 1949 a, 1949 b, 1958) .. 

Dans cette region, la succession des terrains la plus complete, telle 
qu'on a pu l'observer par exemple dans l'une c;les principales carrieres 
etudiees, la carriere de l' Arbre-Saint-Michel ( ou carriere Vincel, a Mons­
-lez-Liege), situee sur un plateau a 10 km WSW .de Liege, et a 125 m au-
-dessus du niveau actuel de la Meuse, se presente comme suit, de haut 
en bas: 

Epaisseurs: 

1. Limon brun, a rares cailloux, parfois avec cailloutis 
de base, et <late du Wurm ...................... 0,60-2,5 m 

2. Limon sableux, jaune, a taches manganesiferes 
brun-noir (Riss ?) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 0-3 m 

3. Argile sableuse bigarree, brun-rougeatre et gris­
-verdatre. Lit caillouteux a la base. D'apres 
G. Manił (1958), loess ancien remanie, <late du 
Mindel au moins ......... • ._.. . . ... . . . . . . . . ... . . . . . . 0-2,5 m 
N. B.: Les formations 2 et 3 se rencontrcnt uniquement 
dans des grabens dus a la dissolution -de la craie. 

4. Traznee mosane = plus ancienne „terrasse" con-. 
servee de la Meuse, formee de 0,5 a 3 m de sables 
(4a) a petits lits graveleux; souvent avec couches- ou 
lentilles d'argile sableuse. grise et parfois noire (Mn) 
surmontant un gravier clair - ( 4b ), avellanaire a ovai-
re, .• en generał epais de. 2 a 3 m. Considere comme 
datant du de but du Quaternaire ... : ....... : ......• 

Biuletyn - 4 
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5. · Sable jaune. Oligocene . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5-15 m 
6. Craie blanche. Senonien. Visible localement au 

fond de la carriere . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . environ 20 m 
7. Schistes impermeables du Houiller ............. (en profondeur) 

Les cailloux de la trafnie mosane comportent essentiellement (Mac ar 
et Meunier 1954) des petits galets bien arrondis ou „dragees" de quartz 
blanc, qu'accompagnent des roches siliceuses (surtout gres et quartzites 
paleozoiques d'origine ardennaise) ou silicifiees (notamment les Kieseloo­
lithes, calcaires oolithiques silicifies). Cette formation, que l'on considere 
actuellement comme fluviatile, s'etend en une serie de depóts suivant 
une bande de plusieurs kilometres de large couronnant les plateaux au 
N ord de la Meuse, entre N amur et Liege. Elle trouve des prolongements 
dans le Limbourg neerlandais, tandis qu'elle s'apparente tres nettement„ 
par sa composition lithologique, a la „Kieseloolithterrasse" du Rhin .. 

Dans la region voisine de Liege, la dissolution de la craie a provoquć 
diverses perturbations des couches sus-jacentes: ondulations en dóme ou 
en berceau, grabens, failles, cheminees ou poches de dissolution. Seul„ 
le limon superieur en est pratiquement indemne: il recouvre d'un manteau 
subhoriŻontal les couches sous-jacentes ainsi perturbees et ensuite nivelee& 
par erosion; de ce fait, il peut etre localement en contact avec les formations, 
2 a 5 inclusivement. 

Les structures periglaciaires anterieures au Wurm consistent essen­
tiellement, dans cette region, en involutions, qui affectent la trainee 
mosane, et en fentes a remplissage, que nous estimons etre des fentes 
de gel, et qui sont surtout visibles dans le sable oligocene, mais dont on 
a pu voir, dans les cas favorables, qu'elles traversaient egalement la trainee 
mosane. 

Les involutions ne s'observent pratiquement que dans la carriere 
de l'Arbre-Saint-Michel, decrite ci-dessus. On a pu les suivre de fa9on 
subcontinue sur les quelques centaines de metres des parois de cette carriere. 
Elles sont bien typiques, sans direction preferentielle et avec, notamment„ 
des poches ayant l'aspect de „tetes de halteres" (photos 1 et 2). 

Ces involutions sont toujours localisees pratiquement au meme niveau 
stratigraphique, c' est-a-dire vers la base du sable superieur ( 4a) de la 
trainee mosane, ou a la limite de ce sable et du gravier ( 4b) sous-jacent, 
et ce, quels que soient les derangements dus a la dissolution de la craie: 
on peut les voir sur les 'flancs des ondulations (photo 3), butant contre 
la paroi d'un graben, descendant sur les flancs de ceux-ci, ainsi que de­
placees par de petites failles (photo 5). Elles .sont donc incontestablement 
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anterieures aux premieres manifestations un peu importantes de la disso­
lution de la craie. 

Mais ceci fournit un indice quant a leur age. En effet, on peut adm~ttre 
que la dissolution de la craie sous-jacente a commence au moins quand 
des circulations d' eau actives ont affecte ce terrain, c' est-a-dire quand 
la Meuse, en creusant sa vallee, est descendue sous le niveau superieur de 
la craie (situe a la cote 175 environ). Or, dans sa descente, la Meuse a forme 
plusieurs terrasses, dont deux, qu'on s'accorde a dater au moins du Mindel„ 
se situent a 130 et 145 m, soit nettement en dessous du niveau superieur 
de la craie et meme desa base (situee vers 155 m). Il est donc tres probable 
qu'a l'epoque mindelienne, la dissolution avait deja fait sentir ses effets, 
et il s'ensuit que les involutions sont anterieures au Mindel, ou datent 
a la rigueur de l'extreme debut de cette periode. 

Cette estimation est confirmee par le fait que les involutions sont tra­
versees par quelques fentes a remplissage (photo 6) qui, pour des raisons. 
independantes, ainsi qu'on va voir, doivent etre rangees dans le Quaternaire 
ancien. 

Un troisieme indice est tire de la profondeur atteinte par les involu­
tions: si l'on suppose enleve le limon wurmien n° 1, qui leur est manifes­
tement posterieur, elles ont encore ete observees jusqu'a 3,70 m sous la. 
surface. D'apres la litterature, il semble exceptionnel que des involutions. 
typiques - comme le sont les nótres - aient pu se former a cette profon­
deur. Mais, en outre, !'allure meme de ces involutions, qui suivent stric­
tement le meme niveau, et apparaissent de ce fait entre O et 3,70 m de 
profondeur sous le limon n° 1, pour disparaitre lorsque le niveau involue 
a ete erode, montre qu'elles sont anterieures a la periode d'erosion. Dans 
ces conditions, elles ont du se trouver, selon toute vraisemblance, au moins. 
sous les epaisseurs maxima de limons anciens (2 et 3) que nous pouvons. 
observer dans les grabens, soit sous 5,50 m de ces limons. Cette epaisseur, 
trop forte pour le mollisol au sein duquel les involutions se forment, con­
duit a la conclusion que la partie superieure au moins des limons anciens. 
s'est deposee posterieurement a la formation des involutions. 

Certaines observations font enfin supposer que ces involutions sont 
syngenetiques ou, plus exactement, anterieures au depót des couches 
tout a fait superieures de la trainee mosane. A divers endroits, on est 
frappe en effet par le passage rapide et brusque, vers le haut, de la zone 
cryoturbee a des couches - pourtant de meme nature - qui n' accusent 
pratiquement aucun dćrangement (photos 1 et 4 ). Localement meme,. 
un lit de cailloux subhorizontal nous a paru recouper nettement des invo­
lutions typiques. 

Dans cette derniere hypothese, les involutions doivent avoir l'age de: 
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la trainee mosane elle-meme, et seraient a placer tout au debut du Quater­
naire. Notons a ce sujet que la trainee mosane est d'ordinaire synchroni­
see avec la partie superieure des Sables de Mol, en Campine, et placee 
de ce fait, stratigraphiquement, en dessous de I' Argile de Tegelen. · Si 
l'on admet les conclusions publiees en 1957 par Zagwij n - et reprises 
recemment par W oldste dt (1958) - on se trouverait ici en presence 
d'une manifestation datant de la premiere des periodes froides qu'il distin­
gue, celle du Pretiglien. 

N otons enfin que le bon etat de conservation de ces involutions, sur­
prenant a premiere vue si elles sont si vieilles, parait du a leur rapide en­
f9uissement sous les couches superieures de la trainee mosane, puis sous 
les limons anciens sus-jacents, qui les ont apparemment mises hors d'attein­
te des mollisols des periodes periglaciaires ulterieures. 

Des fe n te s a rem p 1 is sag e ont ete observees dans sept carrieres 
differentes, aux environs de Liege et de Namur (Macar et van Leckwijck 
1958; Manii 1958). La tres grosse majorite d'entre elles correspond 
a un type tres particulier, fort rarement observe4, tandis que d'autres 
ont la forme de crevasses de gel plus ou moins typiques. 

Les premieres, que nous decrirons tout d'abord, etaient surtout abon­
dantes dans la carriere de l' Arbre-Saint-Michel, citee ci-dessus, ou les 
pr.ogres de l' exploitation les ont fait disparaitre, et le sont plus encore dans 

l. 
j 
2 J 4 

WSW 

Fig. 1. Cinq fentes a remplissage argileux (gris ou brun), trave.rsa?t le sable 
, oligocene jusqu'a proximite du limon wurmien 

A gauche, la fente inclin~e no 1 se recourbe a quelques centimetres du limon, lui devient 
parallele, s'effiloche et disparait. A droite, quatre tres fines fissures verticales rapprochees 

s'arr!tent dans du sable remanie sous le lunon 

' Voir, dans ce volume: Manił, van Leckwijck et Macar - Compte rendu 
de rexcursion du 10 juin 1959, observation de J. Dylik, p. 183. Voir aussi Dylik 
(1952).· ~ )~ .~ ~ 
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une sabliere voisine, dite du Puits Romain (hameau de Fontaine, village 
de Horion-Hozemont). Dans cette derniere, le sable oligocene est sur­
monte directement par le limon wurmien, les autres termes ayant disparu 
par erosion. Les fentes se perdent vers le. bas dans le sable et viennent 
buter contre le limon ou, parfois, se montrent derangees dans une zone 
peu epaisse, sous le limon, oide sable a ete remanie (fig. l). Dans la car­
riere de l' Arbre-Saint-Michel, comme deja dit, on a pu voir (fig. 2) que 

5 

P:. placage de limon 

Fig. 2. Bloc-diagramme montrant deux profondes fentes a remplissage 
argileux brun traversant la trainee mosane et se terminant en allure 

filiforme (bifurquee a gauche) dans le sable oligocene 
Vers le haut, ces fentes recoupent les cryoturbations du sommet du gravier. En P. 

placages argileux bruns, tćmoins d'une troisieme fente de direction diffćrente 
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les fentes traversaient la trainee mosane (photo 7) et recoupaient ses invo­
lutions (photo 6): elles sont cl.one plus recentes que l'une et les autres. 

L' etu de systematique de plus de soixante de ces fentes a revele une 
serie de proprietes, dont deux, qui sont essentielles et communes a toutes, 
servent a les reconnaitre aisement: elles forment toujours des coins extre­
mement etroits 5 et sont meme parfois filiformes, et, d'autre part, elles 
possedent un remplissage essentiellement argileux, brun ou gris clair 
selon les deux types de fontes distingues, qui est nettement distinct et 
des roches encaissantes ( sables et graviers 4 et 5) et de celles (limons 
divers 1, 2, 3), qui surmontent ou ont surmonte ces dernieres. 

L'etroitesse des fentes les distingue immediatement des crevasses 
de gel typiques. D'un autre cote, les fontes se terminent presque toutes 
avant le fond des carrieres, et toutes celles <lont l'extremite inferieure 
est visible finissent dans le sable en fissure filiforme, parfois bi- ou tri­
furquee (fig. 2), et sans aucun prolongement qui pourrait indiquer une 
action directe de dissolution de la craie sous-jacente. Elles sont d'ailleurs 
tres differentes des failles produites par cette dissolution, lesquelles n'ont 
pas de remplissage, tandis que nos fentes, par contre, n'accusent, sauf 
rarissime exception, aucun deplacement des epontes. 

La plupart des fentes sont verticales ou subverticales. On observe 
toutefois des pentes de 35 a 55 °, voire moindres encore. Quelques-unes 
sont coudees en coupe verticale, avec pente moindre en haut (photo 8). 
Le remplissage reste le meme de part et d'autre des coudes, comme d'ailleurs 
dans les fentes tres peu inclinees, et ceci fait nettement supposer que la 
paroi en surplomb, de nature sableuse, devait etre gelee lors de l'ouver­
ture de la fonte. 

Des que la fente est un peu large le remplissage, forme le plus sou­
vent d'argile brune, grasse, plastique, se montre zone parallelem~nt 
aux parois, par intercalation de fines bandes sableuses jaune-brun entre 

\ 

les lineoles argileuses. Les fontes a remplissage gris clair sont moins nom-
breuses ( ¼ du total)~ On trouve parfois des juxtapositions ou des passages 
lateraux d'un remplissage a l'autre, ou encore, mais rarement, a des rem­
plissages differents, de sables ocreux, ou localement graveleux, par exemple. 
Les deux types de fissures distingues (brun et gris clair) ne paraissent 
pas d'age nettement different, les indications tirees des fissures de type 
different qui se croisent (photo 9) etant contradictoires. 

Apres examen de bon nombre d'autres hypothe'ses, nous sommes arri­
ves a la conclusion que nos fontes a remplissage, <lont certaines ont pu 

5 Largeur maximum observee: 12 cm, pour des hauteurs de plusieurs metres, et 
pouvant atteindre 12 m. Beaucoup de fentes ont moins d'un centimetre de large. 
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etre suivies sur 10 et 12 men hauteur, ou encore sur 30 men horizontale 
(photo 13), representent une variete particuliere de crevasses 
<le gel. 

Rappelons a ce sujet que nous ne connaissons pratiquement jamais 
ici que la partie inferieure de nos fontes, dont la partie superieure a ete 
enlevee par l'erosion. 

Notre opinion, basee sur les arguments deja esquisses ci-dessus, s'appuie 
aussi sur les faits suivants: 

a. une f ente passe verticalement a une crevasse de gel de type normal ; 
une autre passe lateralement a une poche de cryóturbation; 

b. deux ou trois fentes, en traversant des lits graveleux, y provoquent 
:un leger relevement des strates vers le haut, accusant ainsi une poussee 
latćrale due apparemment au gel (photo 7); 

c. renfor~ant !'argument tire ci-dessus des fentes a pente faible, une 
des principales fentes subverticales montre (photos 10 et 12) des bords 
irreguliers, avec saillants et rentrants anguleux et a contours souvent recti­
Jignes: de tels redans, dont certains forment surplomb, n'auraient pu sub­
sister le long des parois de sable de la fente ouverte si ce sable n'etait a ce 
moment consolide par le gel. 

Notons que le zonage vertical des fentes assez larges (photo 12) rap­
pelle le zonage des filons \de glace actuels, decrit notamment par Schou­
msky (1955; Schoumsky, Shvecov, Dostovalov 1955) en Siberie, 
par Pewe (1958) en Alaska. Neanmoins, si nos fentes ont bien ete ouver­
tes, comme le prouve en particulier un petit caillou roulć trouve tres bas 
dans l'une d'elles, et qui est descendu de plusieurs metres, il semble que, 
vers le bas du moins, elles n'ont jamais ete largement ouvertes: l'une 
d'elles en effet tra verse· un petit lit de gros cailloux dont l'un (photo 11) 
est reste bien en place au travers de la fente plus mince qu'il deborde, et 
qui n'a donc jamais du atteindre la largeur ( environ 5 cm) du dit caillou. 

La region de N amur nous fournit, dans des conditions de gisement 
analogues, un premier argument quant a l'age ancien de nos fentes a rem­
plissage. Nous retr~uvons ici, dans la carriere Collet (a Champion, au 
NE de N amur) le sable tertiaire, surmonte des cailloux de la trainee mosane. 
Entre cette derniere et le limon wiirmien superieur s'intercale en outre 
un complexe sablo-graveleux rouge, a nombreuses stries grises paralleles, 
truff e vers le haut de grandes poches de cryoturbation a remplissage gra­
vele ux brun. Sous ce complexe, ćpais de 3 a 4 m, et venant buter contre 
lui, on observe une grande fente de gel typique, haute de 11 m au moins. 
Elle presente au sommet un large remplissage forme notamment de blocs 
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L'autre s'observe dans le sable oligocene de cette. derniere carriere. 
Assez large (20 cm) et a remplissage surtout sableux et legerement gra­
veleux, avec zon es de remplissage successives en forme de. V, elle bute, sino n. 
contre la base de la trainee mosa.ne, du moins contre un niveau de gravier 
proche de cette base. A cet endroit, neanmoins, le gros gravier (terme 4b) 
de la trainee est absent, et il semble que seul le niveau superieur ( 4a) soit 
represente. Quoi qu'il en soit, on a la une fente, qui semble indubi­
tablement une crevasse de gel, et qui est anterieure a la fin du depot de la 
trainee mosane: elle date donc de l' extreme debut du Quaternaire. 

Il est remarquable que toutes les crevasses de gel et fentes a remplissage 
citees ci-dessus s'observent uniquement sur des plateaux, a plus de 100 m 
au-dessus de la Meuse actuelle, et en relation avec les plus anciens depots 
connus de la Meuse ou ses equivalents. Or, plusieurs auteurs traitant 
des filons de glace actuels (Pewe 1958; Schoumsky 1955; Schoumsky, 
Shvecov, Dostovalov 1955) remarquent que ceux-ci se forment essen­
tiellement dans les fonds de vallees et plus rarement sur les versants quater­
naires. ,,En principe", selon Schoumsky (Schoumsky et al. 1955„ 
p. 110), ,,leur formation s'interrompt une fois les terrasses sorties 
du stade de fond de vallee, ou une fois les versants affermis". Ceci semble 
indiquer que nos fentes de gel ont grande chance d'etre subcontemporaines 
de la trainee mosan.e, ce qui leur confererait a toutes un age tres ancien„ 
correspondant au debut du Quaternaire, et rejoindrait certaines des con­
clusioris · precedentes. 

En resume, on a observe en Belgique un certain nombre de pheno-· 
menes periglaciaires d'age anterieur au Wurm: cailloux roules de roches. 
meubles, solifluctions, cryoturbations, involutions, crevasses de · gel, les, 
deux derniers types surtout ayant fait l'objet d'etudes de detail. L'age 
de · 'ces phenomenes n:~est connu avec quelque precision que pour ceux. 
qui sont syngenetiques: cryoturbations et cailloux meubles dans des ter­
rasses de la Meuse datees du Mindel, involutions a notre avis syngene­
tiques de la trainee mosane, et qui doivent comme cette derniere dater 
de la premiere glaciation quaternaire, quel que soit le nombre. exact de 
ces gladations. Pour les autres, et notamment pou~ presque toutes les. 
crevasses de gel, leur age au moins Mindel et peut-etre premiere 
glaciation, resulte de ce qu'elles sont anterieures a des depots plus ou 
moins rouges qui peuvent au minimum appartenir a l'interglaciaire Mindel: 
- Riss, · mais · pourraient etre subcontemporaińs de la trainee mo­
sane a laquelle ils se rattachent. La seconde hypothese est l'unique a re­
tenir pour une fente qui, manifestement, n'atteint pas le sommet de la 
traine e mosane. 
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En condusion, s'il reste encore beaucoup a faire pour dechiffrer l'ćche­
veau des phases periglaciaires anciennes en Belgique, nous pouvons tou­
tefois affirmer que nous connaissons des traces de deux de ces periodes 
au moins, l'une datant du Mindel et l'autre de la premiere des glaciations 
-quaternaires. 

Discussion remise a l' excursion du 1 O juin 1959 (p. 177). 
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Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 IV 

Photo 1. Cryoturbations, <lont une tete de haltere, affectant la partie inferieure du m­
vcau argilo-sablo-gravelcux 4a de la trainee mosane. La partie superieure du meme 

niveau n'est guere derangee 

Photo 2. Involutions dans la partie inferieure du niveau 4a 



Biuletyn Perygtacjainy, nr 9 V 

Photo 3. Cryoturbations dans le complexe 4a surmontant le gravier 4b non perturbe sauf 
a son extreme sommet. Ces derangements sont anterieurs a l'ondulation anticlinale kars­

- tique sur le flanc de laquelle la photo les montre 

Photo 4. Opposition d'allure entre la partie inferieure, violemment cryoturbee (avec 
tete de haltere); et la partie superieure, a peine derangee, du niveau 4a. Un lit de cail­

loux horizontal, surmonte immediatement les depóts involues 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 Vl 

Photo 5. lnvolutions dans le niveau sablo-argileux 4a coupees par des failles karstiques 
diversement inclinees et de faible rejet (2 a 20 cm) 

Photo 6. Fissure a remplissage argileux brun traversant le niveau sablo-graveleux 4a et 
recoupant ses involutions (la fleche pointe vers la fissure) 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 VII 

Photo 7. Fente a remplissage argileux brun (celle de droite de la figure 2) traversan 
le gravier 4a, dont certaines strates sont incurvees vers le haut au contact de la fonte 

Photo 8. Fcnte a rernplissage argileux brun a pente de 35 ° en haut, puis de 65 ° plus bas; 
dans le sablc oligocene 



. ; 

Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 VIII 

Photo 9. Croisement de deux fissures, l'une (30) a remplissage argileux gris clair avec 
epo11tes sableuses blanchies et l'autre (29) a remplissage argileux brun. La premiere 

est deplacee de 2 cm vers la droite sous la seconde 

Photo 10. L'une des fentes (29) de la photo 9, montrant des saillants et rentrants angu­
leux sur les deux parois 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 IX 

Photo 11. Fente a remplissage sablo-argileux limoniteux recontrant dans le sable oligo­
cene un gros caillou d'un lit de silex, sans le deplacer et sans etre deviee elle-meme 

Photo 12. Fente (29) a remplissage d'argile brune alternant avec des lits sableux. La 
paroi gauche decrit un redan a cotes rectilignes contre l'un desquels viennent buter les 

lits du remplissage 

Photo 13. Longue fente a remplissage argileux brun qui a ete suivie en horizontale sur 
30 m dans le sable oligocene 


